
 

INTERVENTION DU MAIRE 
 

A L’OCCASION DE LA CEREMONIE 
 

DU 11 NOVEMBRE 2019 
 

 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Nous sommes, une nouvelle fois, réunis devant le Monument aux 

Morts de notre commune pour célébrer cette cérémonie marquant le 

101ème anniversaire de l’armistice du 11 novembre 1918. 

 

Je me réjouis de notre présence toujours nombreuse, et qui témoigne 

de notre volonté, de notre capacité et de notre attachement à nous 

rassembler pour accomplir notre devoir de mémoire. 

 

Cette cérémonie sera également marquée par la participation du 35ème 

RAP qui procédera à un piquet d’honneur à la mémoire de leur frère 

d’arme, le Chef d’Escadron, Patrice SONZOGNI, disparu il y a 10 ans 

en mission, en Afghanistan, au service de notre Pays. 

 

A travers la présence de son Régiment, qu’il me soit permis, comme 

chaque année, de me faire l’interprète de chacun d’entre nous, et 

d’avoir une pensée rendant hommage à nos armées, et en particulier 

aux régiments Tarbais, en y associant le 1er RHP, pour leur 

engagement qui force l’admiration, sur des théâtres d’opération, aussi 

divers que difficiles, pour défendre notre liberté. 

 

La célébration, après plus d’un siècle, de cet armistice, avec autant de 

ferveur partout en France, témoigne que cette guerre 14/18, qui devait 

être la der des der, est pour notre patrie une blessure profonde qui ne 

s’est jamais refermée. 

 

Il avait, en effet, été dit « plus jamais ça », et pourtant il a fallu subir 

une tragédie pire encore pour que la somme des souffrances de la 

Grande Guerre, des millions de victimes de la 2ème Guerre Mondiale, 

et de la blessure des rescapés des camps d’extermination, provoque un 

sursaut de la conscience universelle favorisant la construction de 

l’Europe et de l’Organisation des Nations Unies. 



 

C’est seulement après tant de drames qu’a pu se bâtir la réalité de ce 

grand rêve, si j’ose dire, de solidarité entre les peuples qui est 

aujourd’hui ce que nous avons de plus grand et de plus fort à opposer 

au retour de la barbarie. 

 

En associant à ce devoir de mémoire notre jeunesse, à travers la 

participation des enfants des écoles, qui entonneront dans un instant 

notre hymne national, nous voulons leur transmettre notre conviction 

que le combat pour la paix est le plus beau combat de l’homme, peut 

être parce qu’il n’est jamais gagné. 

 

Ce devrait être la fierté de la France, notre fierté, de rester fidèle aux 

valeurs de liberté, d’égalité, de fraternité et de tolérance. 

 

C’est notre fierté, mais c’est aussi notre devoir. 

 

Je vous remercie de votre attention. 

 

Vive la France ! 

Vive la République ! 

 


